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Introduction et but de l’étude : L’incorporation de matière grasse laitière (MGL) dans les formules infantiles (FI) permet 

de se rapprocher des conséquences physiologiques de l’allaitement maternel en termes de digestion des protéines, 
physiologie de l’intestin et composition du microbiote intestinal dans un modèle porcin. Si les bénéfices de cette 
incorporation ont été démontrés chez le jeune, les effets à plus long terme restent méconnus. L’objectif de cette étude 

préclinique était d’étudier l’impact à long terme de la consommation de FI contenant de la MGL en présence ou non d’un 
probiotique (Lactobacillus fermentum CECT 5716, Lf) sur la croissance, la barrière intestinale et les statuts métaboliques 

et immunologiques du jeune adulte miniporc exposé à un environnement nutritionnel délétère. 
Matériel et méthodes : Vingt-six porcelets Yucatan ont été allaités avec une FI à base de matières grasses végétales 

(MGV), d’un mélange de MGV et de MGL (MGL), ou d’un mélange de MGV et de MGL supplémenté en Lf (MGL+Lf). Au 
sevrage à 1 mois d’âge, les porcelets ont été nourris avec un régime standard pendant 1 mois puis avec un régime 

hyperénergétique (HE) pendant 3 mois. Les profils lipidiques à jeun et la tolérance au glucose (IVGTT) ont alors été 
mesurés. Après euthanasie, la perméabilité para et transcellulaire des segments intestinaux a été mesurée ex vivo en 
chambre d’Ussing et l’immunité intestinale évaluée in vitro en analysant la sécrétion cytokinique d’explants iléaux stimulés 

par un mitogène (Concanavaline A) ou un agent inflammatoire (LPS). 
Résultats et Analyse statistique : La composition des FI reçues dans le jeune âge n’a pas modifié la croissance, le 

comportement alimentaire et l’intensité des perturbations induites par le régime HE sur les métabolismes lipidique 
(dyslipidémie, adiposité) et glucidique (résistance à l’insuline). En revanche, les propriétés fonctionnelles de l’intestin de 
l’adulte ont été modifiées. L’incorporation de MGL a diminué le passage de LPS au niveau du jéjunum et augmenté la 
perméabilité transcellulaire de l’iléon par comparaison au groupe MGV. Ces effets ont été renforcés par l’ajout du Lf, avec 

une augmentation de la conductance iléale par comparaison au groupe MGV. La balance immunitaire a également été 
améliorée dans le groupe MGL+Lf par rapport au groupe MGV, avec une augmentation de la réponse anti-inflammatoire 

(IL-10) et une diminution de la réponse pro-inflammatoire (TNF-α et IL-8) des explants iléaux. 
Conclusion : Cette étude montre que l’incorporation de MGL et de Lf dans les FI ne modifie pas la croissance et les 

métabolismes lipidique et glucidique des jeunes adultes. Elle met cependant en évidence un effet à long terme sur les 
propriétés barrière et immunitaire intestinales. Ces réponses pouvant être influencées par le microbiote du tube digestif, les 
changements de composition du microbiote intestinal et ses conséquences sur la fonction endocrine intestinale sont en 
cours d’étude. 
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Introduction et but de l’étude : Selon l’autorité européenne de sécurité des aliments (EFSA), les laits infantiles «ne 

peuvent pas être considérés comme nécessaires pour répondre aux besoins nutritionnels des enfants» de 1 à 3 ans. 
L’objectif de l’étude était de clarifier le rôle des laits infantiles (LI) en quantifiant les changements alimentaires requis 
individuellement pour respecter l’ensemble des recommandations nutritionnelles, chez des enfants britanniques en bas 

âge. 
Matériel et méthodes : Les consommations alimentaires de 1147 enfants en bas âge (12-18 mois) de l’étude nationale 

britannique DNSIYC constituaient les diètes observées et ont permis de définir quatre groupes d’enfants, selon leur 
consommation de LI et/ou de suppléments. Les modifications individuelles minimales nécessaires pour respecter toutes les 

recommandations nutritionnelles de l’EFSA (i.e. atteindre l'adéquation nutritionnelle) ont été identifiées par programmation 
linéaire en modifiant uniquement les quantités des aliments initialement consommés par chaque enfant, puis, en autorisant 
aussi l’introduction de nouveaux aliments. 
Résultats et Analyse statistique : Un seul des 707 enfants (0.1%) ne consommant ni LI, ni suppléments pouvait atteindre 

les recommandations à partir du seul répertoire alimentaire. Cette proportion était de 74% pour les enfants consommant LI 

et suppléments. L'accès à tous les aliments permettait de respecter l’ensemble des recommandations, quelles que soient 
les consommations initiales. Néanmoins, les changements alimentaires requis étaient plus importants lorsque LI et 
suppléments n’étaient pas initialement consommés. Dans le groupe ne consommant ni LI, ni suppléments, une réduction 
moyenne de 355g/j d’aliments (dont 266g/j de lait de vache) couplée à une introduction de 332g de nouveaux aliments 

(dont 312g/j de LI) était nécessaire à l’atteinte des recommandations nutritionnelles. Dans l'échantillon total, les principaux 
changements alimentaires nécessaires consistaient en une augmentation de LI (+226 g/jour) et une diminution du lait de 

vache (-181 g/jour). Quel que soit le groupe d’enfants, l’optimisation augmentait significativement les fruits et légumes (de 
156g/j à 222g/j dans l’échantillon total), les œufs (de 7g à 14g), les matières grasses végétales (de 3g à 4,5g) et l’eau (de 

121g à 231g). 
Conclusion : Il s’agit de la première étude utilisant l’approche de modélisation de rations individuelles par programmation 

linéaire pour analyser les modifications alimentaires nécessaires à l’atteinte de l’adéquation nutritionnelle pour les enfants 
en bas âge. Pour les enfants britanniques âgés de 12-18 mois, il semble difficile de respecter les recommandations 

nutritionnelles de l’EFSA sans lait infantile ni suppléments. Remplacer le lait de vache par du lait infantile et augmenter les 
fruits et légumes pourrait être une orientation prioritaire pour atteindre l’adéquation nutritionnelle. D’autres études sont 

nécessaires pour explorer cette question dans d’autres pays (notamment la France) caractérisés par différentes 
recommandations et habitudes alimentaires. 
 


